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d’Isabelle Beaussant — de Pas.

Cae™AoOtait au milieu de 1a€™hiver, et les flocons de neige tombaient comme des plumes. Une reine
Actait assise prA’s de sa fenAdtre au cadre dA€™A©bA ne et cousait. Et comme elle cousait et
regardait la neige, elle se piqua les doigts avec son A©pingle et trois gouttes de sang en tombA rent.
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%

Et voyant ce rouge si beau sur la neige blanche, elle se dit :

A« Oh ! si ja€™avais un enfant blanc comme la neige, rouge comme le sang et noir comme
[AE™AOCDbA ne ! A»

BientA't elle eut une petite fille qui ACtait aussi blanche que la neige, avec des joues rouges comme
du sang et des cheveux noirs comme Ia&€™AObA ne ; ce qui fit qua€™on la nomma Blanche-Neige. Et
lorsque la&€™enfant eut vu le jour, la reine mourut.
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Un an aprA’s, le roi prit une autre femme. Elle ACtait belle, mais fiA're et hautaine A ne pouvoir
souffrir qua€™aucune autre la surpassAc¢t en beautA©. Elle avait un miroir merveilleux ; et quand elle
se mettait devant lui pour s&€™y mirer, elle disait :

A« Petit miroir, petit miroir,
Quelle est la plus belle de tout le pays ? A»
Et le miroir rA©pondait :

A« Madame la reine, vous A2tes la plus belle. A»
Alors elle Actait contente, car elle savait que le miroir disait la VAOIitA©.

Mais Blanche-Neige grandissait et devenait toujours plus belle ; et quand elle eut sept ans, elle ACtait
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aussi belle que le jour, plus belle que la reine elle-mA2me. Et lorsqu’elle demanda une nouvelle fois A
son miroir :

A« Petit miroir, petit miroir,
Quelle est la plus belle de tout le pays ? A»
Il lui rA©pondit aussitA't :

A« Madame la reine, vous Adtes la plus belle ici,
Mais Blanche-Neige est mille fois plus belle que vous. A»

La reine, consternA©e, devint livide de rage et dd€™envie. Depuis ce moment, la vue de Blanche-
Neige lui bouleversa le cA“ur, tant la petite fille lui inspirait de haine. LA€E™envie et la jalousie ne firent
que croA®tre en elle, et elle nA€™eut plus de repos ni jour ni nuit. Enfin, elle fit venir un chasseur du
palais et lui dit :

A« Portez 1a€™enfant dans la forA2t ; je ne veux plus IA€™avoir devant les yeux ; IA , vous la tuerez et
vous ma€™apporterez son coeur, comme preuve de [a€™exA©cution de mes ordres. A»

Le chasseur obA®it et emmena Ia€™enfant avec lui ; et quand il eut tirA© son couteau de chasse pour
percer le cA“ur de IA€™innocente Blanche-Neige, voilA que la petite fille commenA8a A pleurer et dit :

A« Ah ! mon bon chasseur, laisse-moi la vie ! Je courrai dans la forAdt sauvage et ne reviendrai
jamais. A»

Elle AGtait si belle que le chasseur eut pitiA© da€™elle et dit :
A« Va, pauvre enfant ! A»

Il pensait en lui-mA2me :

A« Les bAates fA©roces vont te dA©vorer bientA’'t. A»

Pourtant, il se sentit le cA“ur soulagA© da€™un grand poids A 1a€™idA©e qua€™il avait pu se
dispenser de lAE™A©gorger. Et comme il vit courir devant lui un sanglier, il le tua et rapporta son
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coeur A la reine qui se rA©jouit en croyant sa volontA© accomplie.

Pendant ce temps, la pauvre enfant errait toute seule dans Ia€™A©paisse forA2t, et elle avait Si
granda€™peur qua€™elle regardait da€™un air inquiet tous les arbres et toutes les feuilles, ne
sachant oAt trouver du secours. Puis elle se mit A courir sur les pierres pointues et sur les A©pines,
et les bA2tes fA©roces bondissaient A cA'tA© da€™elle, mais sans lui faire aucun mal. Elle courut
aussi longtemps que ses pieds purent la porter, jusqua€™A la brune, et elle aperAgut alors une petite
cabane oAt elle entra pour se reposer. Tout dans cette cabane A®Gtait petit, mais si gentil et si propre
qua€™on ne saurait le dA©crire. Il y avait une petite table recouverte d&€™une nappe blanche avec
sept petites assiettes, chaque assiette avec sa petite cuiller, puis sept petits couteaux, sept petites
fourchettes et sept petits gobelets. Contre le mur, il y avait sept petits lits lA€™un A cAtA© de
la&€™autre, couverts de draps blancs comme la neige.

Blanche-Neige avait trA s-faim et trA"s-soif. Elle mangea une cuillerA©e de IA©gumes avec une
bouchA®©e de pain dans chaque assiette, et but dans chaque gobelet une goutte de vin, car elle ne
voulait pas prendre une seule part tout entiA're. Puis, comme elle AGtait fatiguA©e, elle essaya de se
coucher dans un des petits lits ; mais I1&€™un ACtait trop long, laA€™autre trop petit, et enfin il NAE™y
eut que le septiA'me qui fA»t A sa taille ; elle y resta donc, fit sa priA‘re et sA€™endormit.

La nuit venue, les maA®tres de la cabane arrivA rent ; cAE™A®©taient des nains qui cherchaient de
la€™or dans les montagnes. lls allumA'rent leurs petites lampes, et quand le logis fut A©clairA®, ils
virent bientA't que quelqua€™un avait passA© par IA , car tout nA€™AGtait plus dans le mA2me ordre
oAt ils la€™avaient laissA©.

Le premier dit :

A« Qui sA€™est assis sur ma chaise ? A»
Le second :

A« Qui a mangA®© dans mon assiette ? A»
Le troisiA"me :

A« Qui a pris de mon pain ? A»

Le quatriA'me :

A« Qui atouchA© A mes IA©gumes ? A»
Le cinquiA'me :

A« Qui a piquA© avec ma fourchette ? A»
Le sixiA'me :

A« Qui a coupA®© avec mon couteau ? A»
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Et le septiA'me :

A« Qui a bu dans mon gobelet ? A»

Puis le premier se retourna et il vit que son lit AGtait un peu affaissA©.
A« Qui sa€™est couchA© dans mon lit ? A» dit-il.

Et les autres da€™accourir et dire :

A« Dans le mien aussi, il y a eu quelqua€™un. A»

Mais le septiA'me, en regardant son lit, aperAgut Blanche-Neige qui y A©tait couchA©e et dormait. ||
appela ses frA'res, qui se hA¢tA rent de venir et se rA©criA rent da€™A©tonnement ; et chacun alla
chercher sa lampe pour mieux contempler Blanche-Neige.

A« Ah ! mon Dieu, ah ! mon Dieu, rA©pA®taient les nains, que cette enfant est belle ! A»

lls AGtaient ravis de laA€™admirer et se gardA rent bien de laA€™A©veiller ; le septiA’me nain dormit
une heure dans le lit de chacun de ses compagnons jusqua€™au point du jour. Le matin, quand
Blanche-Neige sortit de son sommeil, elle vit les petits hommes et fut effrayA©e. Mais ils se
montrA“rent fort aimables et lui demandA“rent son nom.

A« Je m'appelle Blanche-Neige, A» dit-elle.
a€” Par quel hasard, reprirent les nains, es-tu venue dans notre maison ? A»

Alors elle leur conta son histoire : comment sa belle-mA re avait voulu la faire tuer, comment le
chasseur la&€™avait A©pargnA©e, et comment elle avait couru tout le jour jusqua€™A ce qua€™elle
rencontrAct la petite cabane. Les nains lui dirent :

A« Veux-tu faire notre mA©nage, les lits, la cuisine, coudre, laver, tricoter ? En ce cas, nous te
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garderons avec nous et tu ne manqueras de rien. A»

Blanche-Neige leur promit tout ce qua€™ils dAGsiraient et resta chez eux. Elle vaquait aux soins du
mA®©nage. Le matin, les nains sA€™en allaient pour chercher dans les montagnes de |a€™airain et de
la€™or ; le soir, ils rentraient au logis, oAt le dA®ner devait se trouver prA2t. Toute la journA©e la
jeune fille ACtait seule, et ils A€ ™avertissaient en partant de se tenir sur ses gardes : A« Car, disaient
les bons petits hommes, ta marAc¢tre saura bientAt que tu es ici ; nA€™ouvre A personne ! A»

En effet quelques temps aprA’s, la reine, qui pensait bien Adtre de nouveau la plus belle femme du
pays, voulu en avoir le cA“ur net, et elle se mit devant son miroir et lui dit :

A« Petit miroir, petit miroir,
Quelle est la plus belle de tout le pays ? A»
AussitA’t le miroir de rA©pondre :

A« Madame la reine, vous Adtes la plus belle ici,

Mais Blanche-Neige au-delA des montagnes,

Chez les sept petits nains,

Est mille fois plus belle que vous. A»

La reine pA¢lit de colA're ; elle savait que le miroir ne mentait pas, et elle compris que le chasseur
la€™avait trompA®©e et que Blanche-Neige vivait encore. Elle songea immA®©diatement aux moyens
de la tuer ; car aussi longtemps qua€™elle ne serait pas la plus belle, elle sentait qua€™elle
na€™aurait pas de repos. Enfin, elle imagina de se maquiller le visage et de sG&€™habiller en vieille
marchande, de faA8on A se rendre mA©connaissable. Ainsi dA©guisA©e, elle alla dans les sept
montagnes, chez les sept nains, frappa A la porte de la cabane et cria :

A« De belles marchandises ! Achetez, achetez ! A»

Blanche-Neige regarda par la fenAatre et dit :
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A« Bonjour, ma bonne femme ; que vendez-vous IA ? A»

a€” De bonnes marchandises, de belles marchandises, reprit laZ€™autre, des lacets de toutes les
couleurs ! A»

Et elle tira de sa boA®te un lacet tressA© de soies de diverses couleurs.
A« Je peux laisser entrer cette brave femme, A» pensa Blanche-Neige.

Et tirant le verrou de la porte, elle ouvrit A la vieille et lui acheta le beau lacet.

A« Enfant, dit la vieille, de quelle faA§on Adtes-vous lacA©e ? Je vais vous montrer comment il faut
faire. A»

Blanche-Neige, sans aucun soupAgon, se plaA§a devant elle, et se fit lacer avec le nouveau lacet ;
mais la vieille le serra si fort que la jeune fille en perdit la respiration et tomba comme morte.

A« Maintenant, tu as fini dA€™Aztre la plus belle, A» dit la marAdtre, et elle sA€™en alla au plus vite.

Vers le soir, les sept nains revinrent A la cabane, mais quel ne fut pas leur trouble en apercevant leur
chA're Blanche-Neige AGtendue par terre sans mouvement et comme inanimA®©e ! Ils la relevA rent,
et quand ils eurent vu le lacet qui lA€™AGtranglait, ils le coupA'rent ; alors elle commenAS§a A respirer
faiblement et revint A elle peu A peu. Les nains A©coutArent le rA©cit de ce qui SAE€™ACtait
passA© et dirent :

A« La vieille marchande na€™A®tait autre que la reine ; prends garde de na€™ouvrir A personne,
dA©sormais, en notre absence. A»

La mA®©chante reine, dA’s qua€™elle fut de retour chez elle, alla droit A son miroir et lui demanda :

A« Petit miroir, petit miroir,
Quelle est la plus belle de tout le pays ? A»
Et le miroir magique de rA©pondre :

A« Madame la reine, vous Adtes la plus belle ici,

Mais Blanche-Neige, au-delA des montagnes,

Chez les sept petits nains,

Est mille fois plus belle que vous. A»

Lorsque la reine entendit cela, tout son sang se porta au cA“ur, tant sa colA're fut violente A
la€™idA©e que Blanche-Neige AGtait en vie.

A« A prA©sent, dit-elle, il faut que je trouve un moyen infaillible de la perdre ! A»
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Et, avec son art de sorciA're, elle fabriqua un peigne empoisonnA®©. Puis elle se dA©guisa de
nouveau, sous la figure da€™une autre vieille bohA©mienne. Elle sA€™en fut par les sept montagnes,
chez les sept nains, frappa A la porte, et dit :

A« Bonnes marchandises A vendre ! Achetez ! A»
Blanche-Neige regarda par la fenAdtre ; mais elle rA©pondit :
a€” Je ne dois faire entrer personne ; passez votre chemin.

&€’ On vous permettra bien de regarder seulement, A» repartit la vieille, qui tira le peigne
empoisonnA® et le mit sous les yeux de la jeune fille.

Il plut tellement A celle-ci qua€™elle se laissa entraA®ner A ouvrir la porte. Lorsqua€™elle eut
achetA© le peigne, la vieille dit :

A« Attends je vais te peigner comme il faut. A»

La pauvre Blanche-Neige, sans nulle mA®©fiance, laissa faire la vieille ; mais A peine avait-elle entrA©
le peigne dans les cheveux de sa victime, que le poison commenA8a A agir, et que la jeune fille
tomba par terre, comme frappA©e de mort.

A« Eh bien, ma belle, dit la vieille en ricanant ; cette fois cA€™en est fait de toi ! A»
Puis elle sortit.

Par bonheur, le soir approchait, et cA€™A®Gtait A€ ™heure du retour des nains. En voyant Blanche-
Neige AGtendue ainsi, ils pensA'rent tout de suite A sa belle-mA’re et cherchA rent partout la cause
de ce qui venait da€™arriver. lls mirent la main sur le peigne empoisonnA®©, et, A peine I&€™eurent-
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ils retirA©, que Blanche-Neige reprit connaissance et raconta ce qui avait eu lieu. Les nains lui
recommandA rent plus vivement que jamais de ne laisser pA©nA®Gtrer personne jusqua€™A elle.

Tandis que la charmante enfant se remA®tait pour la troisiA'me fois de ses frayeurs, la reine, dans
son palais, consultait le miroir suspendu au mur :

A« Miroir, petit miroir,
Quelle est la plus belle de tout le pays ? A»
Et comme naguA're il rA@pondait :

A« Madame la reine, vous Adtes la plus belle ici,

Mais Blanche-Neige, au-delA des montagnes,

Chez les sept petits nains,

Est mille fois plus belle que vous. A»

Lorsque la marActre entendit cette nouvelle rA©ponse, elle trembla de fureur.

A« Blanche-Neige mourra, s&€™A®©cria-t-elle, quand il devrait ma€™en coAxter la vie | A»

Puis elle s&€™enferma dans une chambre secrA'te oAl personne na€™entrait, et y prA©para une
pomme empoisonnA©e, superbe A voir, blanche et rose de peau, fraA®che A croquer ; cette pomme
avait le pouvoir de tuer quiconque en goAxterait un morceau. Lorsqua€™elle IA€™eut bien
apprA2tA©e, la reine se peignit la figure, et, dA©guisA©e en paysanne, retourna dans les sept
montagnes, au pays des sept nains. Parvenue A la cabane oAl demeurait Blanche-Neige, elle frappa,
et la jeune fille mit la tA%te A la fenAdtre.

A« Je ne dois laisser entrer personne, dit-elle, les nains me 1a€™ont dA©fendu.

a€” Soit ! rAGpliqua la paysanne, cela ma€™est A©gal ; on ma€™achA tera mes pommes ailleurs ;
tenez, en voici une, je vous la donne.

a€” Non, dit Blanche-Neige, je ne dois rien prendre.

a€” Auriez-vous peur de quelque poison ? dit la vieille ; regardez, voici ma pomme coupA®©e en deux
moitiA©s : mangez la rouge, moi je mangerai la blanche. A»
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Mais la pomme A®tait prA©parA©e avec tant dA€™art, que le cA'tA© rouge seul AGtait
empoisonnA®©. Blanche-Neige avait bien envie de la belle pomme, et lorsque la paysanne se mit A en
manger la moitiA©, la pauvre petite ne put y tenir davantage ; elle tendit la main et prit la moitiA© oAt
se trouvait le poison. A peine ses IA vres sa€™y furent-elles posA©es, qua€™elle tomba morte sur le
sol. La reine la considA©ra avec des yeux terribles, rit aux A©clats et dit :

A« Blanche comme neige ! rouge comme sang ! noire comme I&€™A®bA ne ! cette fois-ci les nains
ne te rA©veilleront point ! A»

Et lorsqua€™elle interrogea son miroir, selon sa formule habituelle :

A« Petit miroir, petit miroir,
Quelle est la plus belle de tout le pays ? A»
Il rA©pondit enfin :

A« Madame la reine, la plus belle, ca€™est vous ! A»
Alors, le cA“ur envieux de la marAdtre fut satisfait, autant que peut IaA€™Aztre un cA“ur envieux.

Les nains, en arrivant A la maison, le soir, trouvA rent Blanche-Neige A©tendue encore une fois par
terre, sans haleine et sans mouvement. lIs la relevA rent, cherchA rent la cause de ce nouveau
malheur, la desserrA’rent, peignA‘rent ses cheveux, et Iui lavArent le visage avec de Ia€™eau et du
vin ; mais rien na€™y fit : la pauvre enfant AGtait morte et resta morte.

lls la couchA rent et se mirent tous les sept autour da€™elle, veillant et pleurant pendant trois jours.
Puis ils voulurent Ia&€™enterrer ; mais elle avait si bien [a&€™air d&€™une personne vivante, tant ses
joues AGtaient fraA®ches et roses, qua€™ils se dirent :

A« Nous ne pouvons la mettre dans la terre noire. A»
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lls lui firent un cercueil de verre pour qua€™on pAxt la voir de tous cA'tA©s, 1a€™ensevelirent dedans
et AOcrivirent dessus en lettres da€™or, qua€™elle AGtait fille de roi, et se nommait Blanche-Neige.
Ensuite ils placA rent le cercueil sur le haut de la montagne, et lA€™un da€™eux restait toujours
auprA’s da€™elle pour la garder. Les oiseaux vinrent aussi pleurer Blanche-Neige : le premier fut un
hibou, le second un corbeau, et le troisiA’me une colombe.

Blanche-Neige A®tait ainsi depuis bien longtemps dans son cercueil et ne changeait pas de figure, ne
semblant toujours qua€™endormie, car elle AGtait toujours blanche comme neige, avec des joues
rouges comme du sang, sous ses beaux cheveux noirs comme [&€™AObA ne.

Or, il advint qua€™un fils de roi, allant par la forAdt, arriva chez les nains pour y passer la nuit. Il vit
Blanche-Neige couchA©e dans le cercueil de verre sur la montagne, et lut ce qui SA€™y trouvait
A©crit en lettres da€™or. Alors il dit aux nains :

A« Livrez-moi ce cercueil, je vous donnerai ce que vous voudrez. A»
Mais les nains rA©pondirent :

A« Nous ne le livrerions pas pour tout Il&€™or du monde !

&€” Eh bien, reprit-il dA€™un ton suppliant, faites-ma€™en prA©sent ; car je ne peux plus vivre sans
voir Blanche-Neige. A»

Les bons petits nains, touchA®©s de ses priA‘res, eurent pitiA© de lui et lui permirent da€™emporter le
cercueil. Les serviteurs du prince le soulevA'rent sur leurs A©paules ; mais, ayant heurtA© du pied
une grosse racine, ils tombA'rent, et par 1a€™effet du choc, le cA“ur de la pomme sortit de la gorge de
Blanche-Neige. Presque aussitA't, elle rouvrit les yeux, se redressa et dit :

A« Mon Dieu ! oAt suis-je ?

a€” Avec moi qui ta€™aime plus que tout au monde ! sA€™A®cria le fils de roi plein de joie. A»
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Et il lui raconta ce qui SA€™A®Gtait passA®.
A« Viens avec moi dans le chA¢teau de mon pA‘re, dit-il, et tu seras ma femme. A»

Et Blanche-Neige sentit bien qua€™elle 1a&€™aimait aussi, et elle s&€™en fut avec lui, et la noce fut
prA©parA©e en grande pompe.

On na€™oublia pas da€™inviter la mA©chante belle-mAre A la fA%te. Lorsqua€™elle se fut parA©e
de ses plus riches atours, elle se mit devant son petit miroir et dit :

A« Petit miroir, petit miroir,
Quelle est la plus belle de tout le pays ? A»
Le miroir rA©pondit :

A« Madame la reine, vous Adtes la plus belle ici;

Mais la jeune reine est plus belle que vous ! A»

La mA©chante femme se rA©cria de fureur ; dans son trouble, elle ne savait plus que faire.
Lorsqua€™elle arriva au mariage, elle reconnut Blanche-Neige et resta immobile de terreur et
da€™angoisse.

Le jeune roi la fit vAatir de haillon et 'enferma dans un cachot avec pour seul compagnon son miroir,
qui lui rA©pA2ta jusqu’A sa mort qu’elle n’A®tait pas la plus belle et qu’elle ne le serait plus jamais.
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